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Partie 1 : Le seigneur de l’Archétype 

 

 

 
 

 Hoth, système de la bordure médiane, disposant d’une seule planète habitable du même 

nom. Enfin, habitable… La température journalière moyenne avoisinait les - 30 degrés. Deux fois plus 

froid durant la nuit. Les dispositifs de survie nécessaires pour vivre ici revenaient si chers qu’une 

installation définitive était condamnée d’avance. Pourtant, les activités à sa surface ne manquaient 

pas durant les dernières années. 

 Plusieurs décennies plus tôt, la République Galactique et l’Empire Sith s’étaient affrontés 

dans le système. L’une des batailles spatiales les plus importantes de la guerre. La planète des glaces 

était devenue un cimetière de vaisseaux, des carcasses des deux camps éparpillés. Depuis la 

signature du traité de Coruscant, les deux camps avaient envoyé des troupes récupérer tout ce 

qu’elles pouvaient. Les deux bases se faisaient face, des avant-postes reliant leurs chemins jusqu’à 

leurs vaisseaux. Les représentants des deux superpuissances galactiques faisaient tout pour s’éviter 

et s’ignorer. Du moins, c’était jusqu’au début de la guerre. Maintenant, les renforts qui arrivaient 

avaient pour mission de prendre possession de tout ce qui s’était écrasé à la surface. 

 

 En bordure du système, un vaisseau impérial sortit soudain de l’hyperespace. Il était seul, 

mais s’autosuffisait pour transporter de nombreuses troupes. C’était un croiseur cuirassé de classe 

Pourfendeur, lourd et puissant. Un modèle qui indiquait un rang important pour son commandant et 



une force de frappe terrible. Il ne faudrait pas moins d’un équivalent républicain pour arriver à le 

repousser. Et cela ne se ferait pas sans certains sacrifices. Le nom de celui-ci ? L’Archétype. 

 A son bord, la salle de briefing était noire de monde. L’amphithéâtre était partagé en trois 

groupes. A une extrémité, des militaires en uniforme étaient mélangés à d’autres individus en civil 

mais avec qui ils partageaient la même raideur. Ceux qui ne venaient pas de l’académie militaire de 

Dromund Kaas devaient être passés entre les mains des services secrets impériaux. A l’autre 

extrémité, robes et armures noires s’accompagnaient de poignées de sabres lasers. Les adeptes du 

côté Obscur regardaient de haut ceux incapables d’utiliser la Force. Enfin, entre les deux, plusieurs 

mercenaires en armure faisaient la navette. Parmi eux, on reconnaissait facilement les mandaloriens 

qui s’étaient réunis comme s’ils étaient venus ensemble. 

 Parmi le groupe des Sith se trouvait un étrange trio. Au centre se tenait un jeune homme aux 

cheveux noirs lui retombant sur le visage, enveloppé dans un manteau de maraudeur. Il était mince, 

il semblait frêle. Mais si on se plantait dans ses yeux vairons, la force de caractère qu’on y lisait était 

à même de glacer le sang. Il était encadré par deux assassins aux masques lisses et inexpressifs. Celui 

à sa main gauche affichait une attitude agressive, provocatrice. Comme s’il avait envie de se battre et 

se cherchait un adversaire pour passer le temps. Le troisième évoquait un vautour, avec le col haut 

de son manteau. Il tenait entre ses mains un droïd sphérique désactivé et le manipulait avec 

l’économie de gestes d’un vieillard. Mais, même sans bouger la tête, il ne se laissait pas prendre en 

défaut facilement. Sa voix claqua, trahissant son âge mais toujours ferme. 

 - Attention Sylrius. Ce zabrak que tu provoques n’est peut-être pas un Dark comme nous, mais il a 

suffisamment de morts à son actif pour te pousser dans tes retranchements. Ce n’est ni le lieu ni le 

moment de te faire un tel ennemi. 

 - Quelle importance ? 

Ignorant la recommandation, le plus jeune des deux assassins continua son manège. Levant la tête, 

leur camarade maraudeur se joignit à la conversation. 

 - Tu le connais, Finris ? 

 - Je connais beaucoup de monde, Phobias. Ce sont eux qui ne me connaissent pas. Je me renseigne 

sur tous ceux susceptibles de se faire un nom. Tous ceux qui pèsent ou sont proches  de peser sur 

l’avenir de l’Empire. Il est bon de savoir à qui on a affaire. 

 - Et celui qui nous appelé ici ? 

 - Celui ? Celle, tu veux dire. Je n’arrive pas encore à me décider si elle agit pour l’Empire ou pour son 

intérêt personnel. Hoth est une planète à l’intérêt limité. Veut-elle rejoindre la bataille pour le 

principe ? Le prestige ? Ou pour une raison plus personnelle ? As-tu entendu parler du trafic de 

tauntauns et de tauntlets ? Tant de nobles sur Dromund Kaas en raffolent. Ils viennent de Hoth. Et 

elle a des intérêts dans ce trafic. Si la République l’emporte, alors… 

 - Un seigneur Sith se mêlant là-dedans ? Tu crois vraiment ce que tu dis ? 

L’assassin s’arrêta un instant et fixa son interlocuteur. 

 - Tant que je n’ai pas de raison de mentir. 

 - Mais enfin, pourquoi ferait-elle ça ? 

 - Une raison ? Il en faut une ? C’est une Dark. Pas comme Sylrius et moi. Nous avons le titre, mais 

nos ressources sont limitées. Nous sommes au dessus de ce que l’on appelle les seigneurs, mais nous 

sommes toujours aussi loin du Conseil Noir. Elle, par contre… Regarde où nous sommes. Examine 

tout ce qu’elle nous déroule pour nous impressionner. Soupèse tout ce que cela sous-entend sur ses 

capacités. Elle a les moyens de commander l’Archétype, tout son équipage et ses troupes de combat. 

Et la technologie qu’ils utilisent… Son classe fureur, le Rose des sables, est un éclair. 

 - Jamais entendu parler de cette expression. 

Ricanement du second assassin, qui se retourna à moitié vers ses compagnons. 

 - Moi si. Jargon de pilote républicain. Certains pilotes impériaux se sont mis à l’utiliser pendant 

l’entre-guerre. Tu portes loin pour l’utiliser aussi facilement. 

Dark Finris repoussa la remarque d’un petit geste de la main. 

 - De nombreux pirates l’utilisent aussi. Un éclair est un modèle de pointe. Un prototype. Sorti tout 

droit de l’usine. Il faut de l’influence pour en détourner un. Et l’influence, ça se paye. Un trafic 



d’animaux rares et recherchés, ça rapporte. Je n’irai pas jusqu’à dire que tout son empire est basé là-

dessus. Mais elle y a beaucoup investi, trop pour laisser la République l’en priver. 

Son compagnon referma son poing avec avidité, comme s’il écrasait quelque chose d’invisible. 

 - Quelle importance ? Elle nous offre un moyen de frapper la République. N’est-ce pas suffisant ? 

 - Si on s’arrête là, peut-être. Mais, Sylrius, je sais très bien que ton appétit ne s’en contentera pas. 

Ecoute mon conseil. Oublie pour le moment. Nous ne sommes pas prêts. 

 - Prêts pour quoi ? Finris ? Sylrius ? 

Le plus jeune des deux assassins haussa les épaules, laissant son aîné répondre. 

 - Ça se saura bientôt, Phobias. Bientôt… 

 - C’est moi que le cercle a désigné pour diriger notre groupe. Si vous commencez à préparer quelque 

chose, je dois le savoir ! 

 - Et bien… 

Mais la réponse ne vint jamais. Une altercation quelques rangs plus loin attira rapidement l’attention 

de l’amphithéâtre, et Dark Finris ne jugea pas utile de continuer. Personne ne lui faisant de 

remarques, il conserva ses secrets. 

 

 La foudre du côté Obscur crépitait entre les mains d’une twi’lek. Elle semblait furieuse, prête 

à détruire un imprudent. Mais l’homme qui lui faisait face ne semblait pas du tout inquiet. En fait, ce 

chasseur de primes semblait même un peu tituber. Son visage était caché dans l’ombre de son 

chapeau, mais ses voisins avaient l’impression de le voir sourire. 

 - Retire ça ! Tout de suite ! 

Quand l’autre répondit, sa voix était embuée. Comme s’il était saoul. 

 - Alors cette danse, elle arrive ? J’ai pourtant rien demandé de compliqué ! 

 - Je vais te rôtir ! Je vais te faire ravaler tes insultes ! Demande pardon ! 

 - Ecoute, l’esclave… 

 - Je ne suis pas une esclave ! 

 - Une twi’lek avec toute cette chair dévoilée ? Allez danseuse, donne à papa ce qu’il demande. 

 - Je vais donner à « papa » ce qu’il mérite ! 

D’autres mercenaires s’interposèrent, essayant d’empêcher la situation de s’envenimer encore plus. 

L’inquisitrice ne les prit pas pour cible, presque satisfaite de les voir éloigner le provocateur. Mais ce 

dernier n’était pas vraiment d’accord pour se laisser faire. 

 - Je suis Castiel ! Il n’y a pas plus grand chasseur de primes que moi dans toute la galaxie ! Les grands 

seigneurs Sith se battent pour mes services ! 

Une voix jaillit de la foule. 

 - Jamais entendu parler ! 

 - Parce que nous ne fréquentons pas les mêmes cercles. On fait personnellement appel à moi. Je ne 

cours pas après les vulgaires contrats, comme vous ! 

Son mouvement du bras était le plus large possible, ce qui semblait inclure toutes les personnes 

présentes dans l’amphithéâtre. Ce qui lui valut des lazzis des moins disciplinés. Il y en avait quelques 

uns qui ne s’intéressaient pas à l’esclandre ou le traitaient par le mépris. Et ceux qui n’appartenaient 

ni aux uns ni aux autres ? Que préparaient-ils ? 

 - Le minimum quand on fait appel à moi c’est la meilleure bière de Corellia et des danseuses twi’lek ! 

Je n’écoute même pas la proposition tant que je n’ai pas reçu cette mise en bouche ! 

 - Dis-donc la grande gueule, t’as pas remarqué que t’étais inclus dans une opération d’envergure ? Si 

on se mettait à obéir aux caprices les plus ridicules, on ne serait pas sorti de la cantina ! Tu te prends 

peut-être un cador mais t’a pas meilleur que nous ! Alors tu te calmes ou on va te calmer ! 

 - Essayez donc ! Quelqu’un osera ? 

Une chiss se dégagea des rangs et vint se planter droit devant Castiel. Ses deux blasters étaient 

toujours dans ses holsters, mais ses mains trainaient autour, d’une manière très agressive. 

 - Je suis Jannesta ! Que quelqu’un mette une prime sur la tête de ce crétin, même un crédit 

symbolique et je m’en occupe illico ! 

 - Tu crois vraiment que cet ossik mérite une prime ? 



Les chasseurs de primes s’échauffaient. L’un d’entre eux tenta de dénuder la tête de Castiel, mais 

celui-ci para fermement le coup. 

 - Personne ne touche à mon chapeau ! 

Cette fois-ci, c’était sûr. Les armes allaient être dégainées. 

 

 Et soudain, alors que tout le monde attendait l’explosion, tout s’effondra. Une porte coulissa, 

laissant passer deux personnes. Leur apparition calma les moins excités. Les autres, remarquant 

qu’un nouveau centre d’attention se créait, se tournèrent dans cette direction à leur tour. Et il ne 

vint à l’idée de personne de reprendre la dispute. 

 Il y avait un homme en armure parmi les nouveaux arrivants. Mais il se tenait en retrait et 

était totalement éclipsé par une sith au sang pur. Sa race était assez difficile à identifier sous la 

capuche rouge de sa cape, mais un bout de menton était visible. En tout cas, elle respirait la 

puissance et le côté Obscur. Son armure alignait différentes couches de métal noir et de tissu rouge. 

Ses bottes se terminaient en d’inquiétantes griffes. C’était un miracle qu’elle ne laisse pas des 

marques sur le sol à chaque pas. Plusieurs tiges de métal empêchaient une attaque d’atteindre ses 

poignets. Une seule bande assurait la même protection à son cou. Ses épaulières étaient taillées 

comme des ailettes, avec en prime un capteur à chaque extrémité. Deux câbles rejoignaient un 

boitier sur son torse. Enfin, à sa ceinture pendaient deux sabres lasers à l’aspect inquiétant. Un 

maraudeur Sith dans toute sa puissance. 

 - Bien. Vous êtes là en assez grand nombre. 

S’avançant au point de convergence de l’amphithéâtre, elle fit tomber sa capuche. Elle dévoilait ainsi 

les bijoux dorés de son visage. Mais leur éclat pâlissait devant le jaune que le côté Obscur avait 

imposé à ses yeux. Une mèche de cheveux noirs retombait sur son visage, alors qu’ils étaient 

attachés à l’arrière de sa tête. Elle laissa longuement son regard peser sur les invités de son croiseur,  

dont certains finissaient de se rassoir à leur place. 

 - Je suis Dark Onidra. C’est à mon invitation que vous avez répondu. 

A son côté apparut l’hologramme bleuté d’une planète. 

 - Voici Hoth. Malgré son insignifiance apparente, je suis sûre que vous en avez entendu parler. Son 

cimetière de vaisseaux en a fait un enjeu dans la guerre actuelle. Il est hors de question de laisser la 

République remporter cette bataille ! Colonel Clamoune. 

L’humain en armure s’avança. Avec une télécommande, il fit zoomer l’hologramme sur une zone de 

l’hémisphère nord. 

 - Voici la base Dorn, le principal point de ralliement impérial de la planète. Et juste en face c’est son 

équivalent républicain, la base Aurek. Des avant-postes les relient au cimetière de vaisseaux. Pendant 

l’entre-guerre, leur présence était nécessaire à cause des gangs pirates installés à la surface. Leur 

problème a été réglé peu de temps après la reprise des hostilités, ces avant-postes étant devenus 

des enjeux militaires pour dominer le cimetière. Et donc pour le contrôle de la planète. 

Soudain, l’hologramme pivota et révéla une autre partie de la planète. 

 - La République a trouvé un moyen de contourner le problème. A l’insu des forces impériales 

stationnées dans le système, ils se sont construit une seconde base bien éloignée des conflits. La 

base Betesh. Ainsi, ils pourraient piller le cimetière en toute tranquillité pendant que nous nous 

fatiguerions contre un leurre. Du moins, c’est ce qu’ils prévoient de faire. S’ils réussissent leur 

implantation, ils n’auront qu’à tendre la main pour remporter la bataille de Hoth. 

 - Il est hors de question de laisser cela arriver ! 

Parmi les uniformes de l’amphithéâtre, un chiss leva le bras. Ce qui n’échappa pas au colonel 

Clamoune. 

 - Qu’y a-t-il, officier ? 

 - Monsieur, quelle a été la réaction de l’ascendance Chiss devant une telle nouvelle ? Hoth est sensé 

être sous leur… 

Une question qui arracha une grimace de colère à Dark Onidra. 

 - Je me moque de l’ascendance Chiss ! S’ils se sont montrés incapables de réagir dans cette bataille, 

alors ils ne méritent pas d’être impliqués dans notre suite ! Qu’ils restent jouer à la base Dorn ! 



Son subordonné se montra plus diplomate et mesuré. 

 - Nous n’avons pas prévenu la base Dorn de ce que nous préparons. Il ne faut pas qu’ils changent 

d’attitude par rapport à la base Aurek. Cela pourrait mettre la puce à l’oreille de la République. 

Il appuya sur sa télécommande, et les détails du camp ennemi se firent plus nets. 

 - Ces images datent de quelques jours, mais elles nous donnent suffisamment d’indications sur ce 

qui nous attendra. La base Betesh, comme toutes les structures de long terme de Hoth, est un 

préfabriqué à partir duquel ont été creusées diverses galeries. L’épaisseur de la glace nous empêche 

de connaitre leur disposition exacte, mais elle est trop récente pour s’étaler trop loin. Elle dispose de 

deux entrées, une pour la garnison et une pour les navettes. L’Archétype pourra intercepter les 

vaisseaux qui tenteraient de fuir, mais nous ne pouvons pas lâcher une flotte de bombardiers sur la 

zone : plusieurs canons défendent cet accès. Nous devons donc poser nos troupes à portée et 

monter à l’assaut de la porte terrestre. Certains d’entre vous accompagneront ces troupes et les 

renforceront. Ils ont été sélectionnés parce qu’ils possèdent des compétences particulières. Les 

autres, la majorité, vous serez placés sous les ordres directs de Dark Onidra. Vous formerez une 

avant-garde chargée d’assurer la sécurité sur la zone de déploiement. A vous d’éliminer toutes les 

batteries et autres défenses qui pourraient menacer nos vaisseaux de transports. A vous aussi de 

trouver un moyen, si possible, de paralyser toute tentative de fuite des républicains. Nous ne tenons 

pas à ce que notre assaut soit appris trop tôt par leurs services… 

L’hologramme changea, affichant maintenant le buste d’un homme aux longs cheveux et à la barbe 

sombres mais striés de bandes plus claires. Ses épaules étaient couvertes par le manteau d’un Jedi et 

un bandeau ceignait son front. L’un des principaux chefs de la défense, certainement. 

 - Les troupes responsables de la base Betesh sont la compagnie de la Nova Bleue. Ce n’est pas une 

unité d’élite, de type Chaos. Mais ils ont survécu à suffisamment de batailles pour être pris au 

sérieux. Ils ont l’avantage d’une bonne position. Sans l’effet de surprise, ils pourraient se retrancher 

et nous forcer à un siège que les conditions de Hoth rendraient encore plus difficiles. Nous ignorons 

les proportions d’ouvriers et techniciens qui travaillent à l’organisation de la base, et s’ils peuvent 

jouer un rôle efficace dans le combat qui nous intéresse. Vos renforts devraient être arrivés avant 

qu’ils n’aient pu s’organiser. Une poignée de contrebandiers fera peut-être acte de présence, s’ils ne 

sont pas déjà repartis après avoir livré leur cargaison de matériel. Enfin, il y aura des Jedi. En petit 

nombre, ils sont surtout là pour accompagner l’armée. Ils sont dirigés par le maître Cassius Porteran. 

C’est lui, au cas où vous vous le demanderiez. 

Alors que le colonel Clamoune indiquait le buste holographique, Dark Onidra lança un regard de défi 

à tous les occupants de l’amphithéâtre. 

 - Ne songez même pas à le défier si vous le croisez ! Cassius Porteran est à moi ! 

 - Bref, voilà vos instructions générales. Pour les particulières, je vous conseille de rejoindre vos 

vaisseaux respectifs. Des guides attendront ceux qui doivent rejoindre la seconde vague. Pour les 

autres, Dark Onidra vous donnera vos ordres en personne dès que l’attaque pourra commencer. 

Nous devrions bientôt arriver en orbite de Hoth, ce qui sera le signal du déploiement. 

L’hologramme s’éteignit, symbole que le briefing était terminé. Le colonel Clamoune pivota et 

rejoignit la porte. Il ne la franchit pas, attendant sa supérieure. Celle-ci remonta sa capuche, prit une 

grande inspiration puis s’éloigna à son tour. 

 

 Après le départ de Dark Onidra et de son second, quelques discussions reprirent. Mais tous 

obéirent. Il fallait rejoindre leurs vaisseaux. La bataille allait bientôt commencer, et tous étaient là 

pour ça. Ils s’en réjouissaient même d’avance. 

 Dark Finris fut un des derniers à se relever. Il semblait attendre que la cohue se soit dissipée 

et que ses vieux os n’aient pas à jouer des coudes. Sa main passa une dernière fois sur son droïd 

sphérique, et plusieurs diodes s’activèrent dessus. La boule métallique se souleva et commença à 

tourner autour de lui. Alors il fit les efforts pour se redresser. Il bougeait lentement, mais cela 

pouvait tout aussi bien être une affectation. Ses mains ne tremblaient pas. Quelqu’un lui barra le 

chemin. Une jeune femme aux cheveux auburn, enveloppée dans un manteau rouge aux épaulières 



très prononcées par-dessus sa robe. Le jaune de ses yeux virait à l’orangé. Sa pose n’était pas 

menaçante, mais un Sith pouvait-il ne pas être menaçant ? 

 - J’ai entendu votre conversation tout à l’heure. Vous vous renseignez vraiment sur tous ceux qui en 

valent la peine ? 

Dark Finris resta un moment à l’observer sans dire un mot. On aurait dit qu’il l’étudiait. Puis il se 

pencha vers son oreille. 

 - Je sais ce qui est arrivé à votre maître dans le Temple Noir, Kathlyn Oyaki… 

Et il reprit sa route en direction de la sortie de la salle de briefing. 


